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HALTE-LA ! TAISEZ-VOUS
Ainsi, Moustafa Kemal aurait été

mis en demeure de se taire et de ren-

trer dans ie rang. En effet, le gou-
vernement, investi de la со îfianee de

la Chambre des Députés, a fait savoir

par une circulaire à toutes les autori-
tés provinciales que nul désormais ne

peut ni ne doit parler au nom de la

nation en dehors du Parlement. Toute

personne, de quelque rang soit-elle et

d'où qu'elle vienne, qui s'immiscera
dans les affaires de l'Etat sans avoir
un mandat régulier encourra les pei-
nés prévues par la loi. Si cette infor-
mafcion est exacte et si la circulaire
ministérielle n'est pas une simple ma-
nœuvre diplomatiq e, nous félicitons
sincèrement le cabinet Ali Riza pacha
d'avoir mis enfin un peu d'ordre et de

clarté dans le chaos ottoman.
Mieux vaut tard que jamais. Mais

franchement je me suis toujours de-

mandé par quelle aberration la Porte

se laissait intimider par un soldat de

médiocre taille qui n'a somme toute

ni la hauteur des vues, ni l'éclat des

services, ni le prestige de la victoire.
Moustafa Kemal n'est pas un génie
militaire, il est encore moins un ad-

ministrateur. Ce n'est pas un remueur

d'idées, son petit cerveau est incapa-
Me de concevoir une reconstruction

méthodique de l'empire. Alors, quoi ?

que cherche-t-il ? que veut-il ? Son

agitation ne pouvait qu'ajouter du

désordre aux ruines que la guerre en-

tassa dans le pays.

La France a voulu l'être

jusqu'à l'abnégation, jusqu'au pardon
complet, envers une nation qui lui a

fait un mal immense, un mal irrépa-
rable — car on ne ressuscite plus les

morts, les Lazare ne sont pas de

notre époque — sans avoir été provo-

quée le moins du monde, sans avoir

été inquiétée ni de près ni de loin.
Mais sa patience évangéiique a été

mise à une rude épreuve.

Un de nos confrères de

Sofia affirme qu'on a retrouvé la trame

du complot qui relie le Mouvement
National à Berlin. Pour nous, la coo-

pération germai.o-anatolienne ne fait

pas l'ombre d'un doute. Nous étions

renseignés sur l'origine et les ten-

dances des nationalistes. Yoilà pour-

quoi nous n'avons cessé de combattre
leur porte-drapeau. Nous ne pouvions
raisonnablement pas approuver une

politique qui derrière Moustafa Kemal

s'appuie sur Talaat, Enver, Djemal,

M. Mille-
rand est allé demander à Londres le

maintien des Turcs à Constantinople.
Et il a obtenu gain de cause.

Moustafa Kemal va-t-il se déclarer
satisfait ? J'en doute fort. Il veut autre
chose : il poursuit des buts plus loin-
tains. 11 entend faire triompher les re-
vendications hautaines des unionistes
dont il est le docile et vaniteux ins-
trument.

Quoi qu'il en soit, le gouvernement
a été bien inspiré en criant à ce for-

ce né : « halte-là ! taisez-vous ! » 11

s'agit maintenant d'exiger que ses or-

dires soient exécutés. Il faut que la

comédie qui se joue de l'autre côté à~ "

Bosphore prenne fin. il importe au

plus haut point qu'une sécurité com-

plète soit assurée à tous les chrétiens

d'Anatolie, -ainsi qu'aux musulmans

qui n'appartiennent pas au Mouvement
National. Qu'on ne se fasse pas trop
d'illusions à Stamboul ; les conditions
de la paix seront sévères.

Envoyer des circulaires,
c'est bien, les faire respecter, c'est
encore mieux ! Qu'on y prenne garde,
par un coup de pied donné dans le

brancard, à l'heure solennelle où s'im-

posent une immobilité de pierre et un

sang-froid imperturbable, les Turcs

pourraient faire tomber en morceaux

le char qui porte leur fortune. Le

malheur rôde à vos poi tes : Cavèant
consuies !

Michel PAILLARÈS

LES MATINALES
G abij Deslys qui vient de mourir a laissé 8

millions aux pauvres de Marseille, sa ville

natale. C'est bien le plus beau coup de théâtre

que nous ait réservé post mortem celte jolie
femme qui en a connu quelques-uns de son

vivant. La célèbre danseuse dont les chroni-

queurs des deux mondes ont blagué la gloire,
les jambes et les amours, se révèle par son

testament une philanthrope de grande allure.
'

Une fois de plus la réalité nous rappelle qu'il

ne faut pas se fier aux apparences. Qui se se-

rail jamais douté que Gaby Deslys fût animée

de tels sentiments à l'égard des miséreux, qui

aurait cru qu'elle dansât ci s enrichît pour les

pauvres !
Il a fallu sa mort pour que nous fassions

connaissance de l'autre femme qui était en

cette glorieuse actrice, de l'autre cœur qui
battait en cette silhouette dont le public n a-

percevait que les mouvements légers, gracieux
et profanes.
Il en est d'ailleurs souvent ainsi de ceux et

de celles qu'une vocation irrésistible attire sur

les planches et condamne à exhiber, pour la

joie et l'émerveillement des fouh s.soit des sen-

timents qui ne sont pas les leurs,soit des atiitu-

des qu'on ne retrouve pas dans leur vie privée.
Pour les besoins du métier les uns et les au-

1res masquent leur personnalité aux feux de

la rampe. Et la renommée qui ne les connaît

pas autrement,les fêle et les acclame à travers

leurs triomphes scéniques, tels que la réclame

théâtrale les présente, tels que les j>otins des

coulisses les consacrent.
Un moment arrive, cependant, qui n'est pas

toujours le dernier moment de la vie, où l'être

humain surgit derrière l'acteur ou -l'actrice

avec tout son cœur, toute son âme, tout son

idéal. L'on est alors tout surpris d'y trouver
une existence faite de sacrifices, de dévouement,
cl de souffrances, contredisant tontes les bril-

laides apparences sur lesquelles, au théâtre

comme dans la vie, se fondent, si légèrement,
les réputations.
On avait tout dit sur Galny Deslys dont on

résuma les préoccupations dans le célèbre

Saltavit et plaçant. Oui, e-Lle dansa et elle plut.
Mais si ces danses et ce succès Гenrichirent,
on ne peut que s'en réjouir puisque ce sont les

pauvres qui héritent de ses millions. De tontes

les petites femmes plus ou moins célèbres qui
lèvent la jambe, aucune ne la lève, je crois,

aussi utilement. C'est assez pour rendre à la

mémoire de Gaby Deslys l'hommage que sa

philanthropie mérite, en regrettant qu'il ait

été si tardifpar la faute d'une modestie in-

soupçonnée. vroi
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Deux dépêches censurées

A Berlin
Rome, 17 février.

Le grand-rabbin de Smyrne
et l'ancien député Mazliah ef-

îendi se trouvent à Berlin où ils

confèrent avec M. Morgenthau,
ancien ambassadeur à Constan-

tinople,en vue d'une propagande
germano-américaine.
Texte du msmcireoollectif remis à la

Conférence par les délégations
arménienne et kurde

Nous soussignés avons l'honneur de

déclarer à la Conférence de la paix que
nos peuples — tous deux de race ar-

yenue — ont des intérêts identiques et

poursuivent le même but : leur libéra-
lion et leur indépendance. Spécialement
les Arméniens s'efforcent de secouer le

joug cruel des Turcs, et Arméniens et

Kurdes demandent à être soustraits à

celui du comité Union et Progrès dont

les gouvernements officiels et occultes

leur furent si funestes
Par conséquent, les deux peuples sont

absolument d'accord pour demander à la

Conférence la création, conformément
au principe des nationalités, d'une Armé-

nie^unie et indépendante et d'un Kurdis-
tan indépendant, avec le concours^ d'une

grande puissance, qui serait désignée
après que les deux peuples auront été

entendus, et qui aurait pour mission de

prêter à ces deux pays son assistance

technique et économique.
Pour ce qui est des territoires contes-

tés entre les deux peuples — territoires

indiqués dans les mémoires présentés à la

Conférence par les deux délégations —

les soussignés déclarent officiellement
s'en remettre à la décision de la Confé-
rence, étant d'avance persuadés que cette

décision ne s'inspirera que de la justice
et du droit.

Les soussignés proclament en outre

l'accord parfait des deux peuples quant au

respect des droits des minorités dans leurs

pays respectifs.
Le chef de la délégation kurde

CHER1F

Le chef de la délégation nationale arménienne
BOGHOS NUBAR

Pour la délégation de la République -armé-

nieuiie du Caucase
Dr H. OHANTCHAN1AN.

LES RESPONSABILITÉS
DE LA TURQUIE

Déposition de Chukri Рву, ex-ministre
de l 'instruction publique

Ce sont les Russes
qui ont attaqué 1

Chukri bey.— Ce qui nous obligea à

entrer en guerre, ce fut l'agression russe

contre notre flotte. Cela ressort des dé-

clarations du ministre de la guerre au

conseil des ministres, basées sur le rap-

port de l'amiral commandant de la flotte.
Le Président.— Est-ce là tout ce que

vous avez à répondre à la première ques-
tion 1

— Oui.
— Mais on assure que l'agression fut

commise de notre côté: que la flotte russe

fut,sans motif,attaquée par la nôtre et que
cela entraîna notre entrée en guerre.

— Cette thèse a été soutenue par nos

ennemis qui ont voulu se dégager de la

responsabilité qui pesait sur eux. Mais il

faut prouver qu'il en fut ainsi. Le mi-

nistre de la guerre, se basant sur le

rapport de l'amiral, Suchon, déclara au

conseil des ministres que notre flotte fat

attaquée par les Russes, aiors qu'elle
manœuvrait dans nos eaux territoriales.
— Avant la mobilisation générale, le

conseil des ministres connaissait-il l'exis-
tence du traité d'alliance avec i'Allema-

gne ?
— Moi, par exemple, j'avais connais-

sance du traité.
— Cette affaire fut-elle discutée au con-

seil des ministres?
— Non.
— La mobilisation générale fut-elle dé-

cidée au conseil des ministres ?
— Oui.
— Certaines personnes assurent que le

décret la mobilisation ne fut présenté à

la sanction souveraine que deux jours
après le commencement de cette mobili-
sation.
— La question fut débattue au conseil.

Je savais que la mobilisation générale
allait être décrétée.
— Y eut-il procès-verbal ?
— Non, la décision fut verbale.
— L'ambassade l'Allemagne pressentit-

elle le gouvernement ottoman avant l'en-

trée du Gœben et du Breslau ? Quel était
le vrai caractère du contrat passé à ce

sujet entre le gouvernement impérial et

l'Allemagne ?
— L'Allemagne nous vendit ces deux

vaisseaux,
— La question fut-elle traitée au con-

seil des ministres ?
— Non, car il s'agissait d'une opération

de vente que les ministres de la marine,
de la guerre, des finances et le grand-vé-
zir avaient qualité pour traiter.
— Mais l'arrivée de ces vaisseaux à

Constantinople donnait à cette opération
de vente un caractère politique. Dès lors

une délibération en conseil ne s'imposait-
elle pas ?
— C'était une opérations de vente. On

ne crut donc pas devoir la soumettre au

conseil.
— Les puissances ne demandèrent-elles

pas le désarmement des navires ?

— On en parla au conseil. Mais étant

donné qu'il s'agissait d'une vente, le dé-

sarmement fut jugé inutile.
(à suivre)

La Conférence de Londres

Londres, 17. T.H R. — La Conférence

de Londres a tenu deux séances, lundi

matin et lundi soir. Les compte-rendus
très succincts donnés parles Français font

connaître que les divers problèmes affec-

tant la Turquie d'Europe et d'Asie étaient

inscrits à l'ordre du jour.
La Conférence a examiné la situation

des petites Républiques telles que la Ré-

publique arménienne.
M. Vénizélos a parlé de l'attribution

définitive à la Grèce de la Thrace et de

Smyrne. En Turquie d'Asie, le principe
du maintien de la souverainté turque a

prévalu.

LA POLITIQUE
L'Emprunt national français
Cette guerre a amené sur tous les таг-

chès mondiaux une pléthore de monnaie

fiduciaire, portant une dépréciation de
la valeur réelle de l'argent, et c'est l'une
des causes du renchérissement de la vie.
Le règlement de la question économique
dont les côtés multiples attirent, tout
autant que la question politique, la sé-

rieuse'attention des hommes politiques
et des diplomates soucieux d'asseoir sur

des bases solides l'ordre de choses пои-

veau résultant de la victoire des Alliés,
sera le grand problème de demain. Ce

problème est loin d'être insoluble, mal-

gré ce qu'en disent certains pessimistes.
Il a ses difficultés ; il aura sa solution.

La France qui a vu de vastes provin-
ces dévastées par Гenvahisseur barbare
et sans scrupule dans le choc formidable
dont elle a eu à subir presque tout le

poids, s'est mise résolument au relève-
ment de ses ruines. Elle donne en ce то-

ment au monde le magnifique exemple,
de ce que peut l'énergie unie au patrio-
lisme le plus pur. La France se relève
et demain sa prospérité ne le cédera en

rien à celle d'aucune autre nation. Les

usines détruites mais restaurées commen-

cent à fonctionner, et ses produits vont

de nouveau reparaître sur les marchés
de l'univers pour en faire admirer la

solidité en même temps que le fini it
l'élégance.- Ici, point de camelote, de

duperie déguisée, mais de la vraie et

bonne marchandise que l'on ne paye ja-
mais trop cher parce qu'elle dure et que
l'économie réelle est de ce chef notable,
Devant ce renouveau économique indé-

niable, ГEmprunt national français dont
le Bospi ore a publié les conditions d'é-

mission, constitue tout autant pour le

grand capitaliste que pour l'épargne de

l'employé et du fonctionnaire, une occa-

sion unique d'assurer l'argent gagné, en

lui donnant la perspective certaine d'une

plus-value.
On avait pensé au début, à Paris, à

émettre un grand emprunt à lots mais

cette idée a répugné à M. Klotz. La

France n'avait pas besoin de recourir

à ce système. La combinaison adoptée sa-

tisfait tout le monde, car au lieu de

favoriser quelques gagnants de gros lots,
elle permet à tous les souscripteurs de

bénéficier d'une hausse certaine, en atten-

dont le remboursement avec une majo-
ration de ô o\o de la mise de chacun.

Le taux d'émission, qui pour beaucoup
d'emprunts d'Etat constitue le cours le

plus élevé en Bourse, ne saurait être en-

v isagè en Гoccurrence.

Avec toute menace de conversion êcar-

tèe, l'Emprunt National Français 5 o\o

1920, dont la Rente est exempte de tout

impôt présent et futur, est en réalité un

placement unique. Les souscriptions sont

irréductibles et il n'est donc pas néces-

saire de souscrire au-delà des disponi-
bilités réelles.

Il convenait de relever ici ces points
qui sont la caractéristique de la nouvelle

opération financière. L'ardeur dans le

travail de reconstruction que l'on re-

marque dans toute la France, les gros
contrats d'exportation qui seront sous

peu en voie d'exécution, montrent que du

seul point de vue financier, aucune ré-

serve ne peut être faite pour le nouvel

Emprunt.
L'Informé,
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ECHOS ET NOUVELLES
La souveraineté turque

Une personnalité officielle a fait hier à
un de nos rédacteurs la déclaration sui-
vante :
— Nous venons d'être officiellement

informés que selon la décision de la Cou-
férence de Londres, la souveraineté
turque sur l'Asie y compris Gonstanti-
nople, Smyrne et Adana, sera maintenue.

La Chambre et le gouvernement
Selon le Vertchme-Lour , la majorité de

la Chambre exigerait le remplacement du
directeur-général de la police Noureddine
bey, du préfet de la Ville Djémil рас a

et du sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur
Kechfi bey. Le grand-vézir aurait soumis
la question au conseil des ministres.

Ministère de la guerre
Le ministère de la guerre écrit au grand-

vézirat qu'il va procéder à une revision des
cadres de l'armée ottomane. Ii demande
en conséquence que les nouveaux officiers
retraités soient engagés par le ministère
des travaux publics, dans les chemins de
fer de l'Etat.

La fête nationale arménienne
A l'occasion de la fête nationale armé-

nienne « Yartanantz » des cérémonies re-
ligieuses auront lieu ce matin dans les diî-
férentes églises arméniennes. De nom-
breuses cérémonies patriotiques sont or-
ganisées pour l'après-midi.

La nouvelle diplomatie
Londres, 17. T.H.R,—Parlant dans un

meeting tenu ici, Lord Curzon, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, a exprimé
l'espoir que la diplomatie pourra être en-
core poursuivie par des rapports étroits et
intimes entre ambassadeurs et ministères
des affaires étrangères.
L'orateur, parlant de l'Amérique, déclara

que ce pays avait ses difficultés comme
membre de la grande fraternité des na-
tions. Le monde, a-t-ii ajouté, voulait de
l'Amérique son détachement de l'opinion
publique, les stimulants de nouvelles
idées et l'inspiration de hauts idéals
qu'elle a pu communiquer à l'Europe.L'Amérique contribua à la guerre non
seulement par ses marins, ses soldats et
ses canons, mais apporta aussi une grandeélévation morale. Il espère que la Grande-
Bretagne pourra encore continuer à rece-
V?* r ^ ^nsP^ rafj°n de ces idéals et que rien
n empêchera l'Amérique de se joindre à
nous dans ïa tâche écrasante pour la re-
constitution de la paix et la stabilité du
monde.

Une généreuse donation
Nous apprenons que M. Sapari, prési-

dent de la communauté hellène de Buca-
rest, a fait savoir à M. Canellopoulo qu'il
mettait à sa disposition la somme de Lstg.10,000 pour la fondation d'un orphelinatde réfugiés à Trillia (Brousse), son pays
d'origine, en ajoutant que son appui était
également acquis à cette œuvre dans l'a-
venir.
C'est la « Fondation de l'assistance

d'Athènes » qui assumera l'organisation
de cette institution destinée à servir d'à-
sile à plus de 800 orphelins.
C'est là un beau geste de plus à l'actif

et à l'honneur des patriotes grecs et qui
se passe de commentaires.

A Trébizonde
On télégraphie de Trébizonde aux journaux

turcs :

Le bruit ayant couru que 100 000 grecs
fuyant devant les Bolcheviks comptaient
se réfugier dans cette ville, les prix des
vivres subirent une hausse soudaine. De-
vant cette situation, les auturités de Tré-

' bizonde s'opposèrent au débarquement de
15 iamilies grecques qui y étaient arri-
vées à bord d'un batean de la Compagnie
Paquet.

Préfecture de la Ville
A la suite des démarches du gouverne-

ment, la préfecture aurait été autorisée à
utiliser la somme de 400,000 livres dépo-
sée en banque et qui avait été frappée
d'opposition.

* *

Après avoir vainement tenté par tous
les moyens en son pouvoir pour relever les
finances de son département, Djémil pa-
cha se trouve, définitivement, devant une
situation inextricable. Il vient de tenter
une dernière démarche auprès du grand-
▼ézir sollicitant un secours immédiat,
faute de quoi, a-t-il déclaré, la préfecture
sera obligée de se déclarer en faillite.

L'Amicale

L'Amieaie, Association des Anciens
Elèves de l'A. I. U. donne à l'occasion
4e sa fête annuelle le samedi, 28 février,
à 22 heures dans la salle des fêtes de
l'Unfon Française, sous le haut patro-
nage de M. Defrance, Haut Comtni-
ssaire de la République Française, un

grand bal paré et masqué.
Ce bal constituera un des événements

mondains de la saison et réunira l'élite
de la société invitée par des billets stricte-
ment personnels.
L'habit est de rigueur. 2

La prédication dans les mosquées
Nous avons parlé, samedi dernier, de

la prédication à Ste Sophie qui avait pris
une tournure de propagande politique et
au sujet de laquelle le 7asvir avait for-
mulé des plaintes. Une enquête ouverte
dans le but d'établir les faits, a permis
aux autorités de se rendre compte que les
prédicateurs, en général, prenaient posi-
tion pour ou contre l'Union et Progrès
suivant qu'ils étaient affiliés à ce parti ou
à celui de l'Entente libérale. Les dispo-
sitions ont été prises pour rétablir un état
de choses normal, le gouvernement ayant
décidé de sévir contre les prédicateurs qui
se livreraient à une propagande politique.

Un conseil militaire
Londies 17. T.H.R.— Pendant que

siégeait le conseil des trois chefs de gou-
Vernement, un conseil militaire où l'on
remarquait les maréchaux Foch et Wil-
son et le général Franchet d'Espérey,
établissait un projet d'armée interalliée
chargée de tenir garnison et qui serait
mise à la disposition de la commission
interalliée d'administration des Détroits.
La Cour martiale et la Chambre
Nous avons parlé, il y a quelques

jours, dans un de nos compte-rendus par-
lementaires d une interpellât! m déposée
par Sirri bey, député d !

hmidt,au sujet de
la constitution illégale des cours martia-
les de Constantinople et demandant le
jugement sur place des accusés de la
province, jugés à tort dans la capitale.Le
gouvernement, qui devait se présenter
lundi dernier pour répondre à cette in-
terpellation, a ajourné les débats, et le
ministre de la guerre a invité hier le
président de la Cour martiale à s'entrete-
nir avec lui au sujet de cette question.
Essad pacha a déclaré que le fonction-

nement des cours martiales était cou-
forme à l'article 113 de la Constitution
ainsi qu'aux dispositions du règlement
sur l'état de siège. Les cours martiales
fonctionnent par iradé impérial. En réa-
lité dix-huit procès ont été référés aux
tribunaux de province.

Un don de M. Rockefeller
Le milliardaire américain M. Rockefei-

1er a fait un don de 100 millions de dol-
Iars. La moitié servira à augmenter les
émolumenis des professeurs ,de lycées et
universités. L'autre moitié ira à la fonda-
tion Rockefeller des recherches scientifi-
ques.

Ce don est le plus important qui ait
été fait jusqu'ici.

Le bal de l'Or-Ahaim
Par la distinction et l'élégance qui la

caractérisent, la fête- annuelle de l'Hôpi-
tal National Israélite Or-Ahaim, a cons-
'tinté avant-hier,comme toujours, un évé-
nement mondain dans son genre et dont
on emporte le meilleur souvenir.
L'assistance aussi nombreuse que

choisie qui se trouvait réunie au bal don-
né mardi soir sous le haut patronage de
l'amiral Bristol en a témoigné avec éclat.
Eclairée à giorno et élégamment ornée,

la coquette salle du Théâtre d'Hiver des
Petits-Champs où se pressaient danseurs
et danseuses, d'une tenue et d'une gaîté
remarquables, présentait un aspect somp-
tueux Un tel succès a bien mérité de
l'œuvre dont il est superflu de parler tant
elle est connue.L'on sait en effet que l'Hô-
pital Or-Ahaïm est une institution de
bienfaisance offrant ses soins gratuits,
non seulement aux malades pauvres juifs,
mais aussi à tous ceux appartenant aux
autres confessions.
Aussi, est-ce avec empressement qu'on

se plaît à encourager cette œuvre éminem-
ment philathropique qui ne vit que de la
générosité des personnes charitables.
Le succès matériel de la fête a été des

plus satisfaisants.

«MICHNÉ TORAH»
Société juive de Bienfaisance
Dimanche 22 février, à il heures, aura lieu

dans la salle des fêtes de l'Ecole Communale de
Garçons de Galata-Péra (Impasse Dibet) une
cérémonie à l'occasion de la distribution d'ha-
bits, de chaussures et de casquettes aux élèves
indigents.
S. E. le Grand Rabbin présidera cette céré-

monie, les membres de la Société Michné Torah
et tous les amis de cette œuvre si éminemment
philanthropique sont cordialement invités à y
assister.

AVIS

Une Vente Importante
de véhicules automobiles

(Voir la liste détaillée et les conditions de vente
à la ime page

A cause du temps qui sévit, le jour de
clôture de l'Adjudication XII est re-
mis au

LUNDI 23 FÉVRIER prochain
British Trade Corporation

Agents de Vente
du «Disposai Board»

Ministère des Munitions
G.H .Q, Harbié, Pancaldi.
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En quelques lignes...
— Le ministère des affaires étrangères étu-

die en ce moment des changements dans le
personnel supérieur de ce département.

— Hamid bey, le nouveau gouverneur de
Trébizonde, télégraphie au ministère de l'inté-
rieur qu'il est arrivé dans cette ville et qu'il
a pris possession de son poste.
— Le grand-rabbin, Haïm Nahoum effendi

s'est rendu hier à la Sublime Porte et a fait
visite au nouveau ministre de l'intérieur.
— Kevchi bey, mustéchar du ministre" de

l'intérieur,a été nommé gouverneur de Brousse.
L'iradé impérial de cette nomination a été pro-
mulgué.
Sadilc bey,mektoubdji du vilayet de Brousse,

devient chef du bureau particulier du nouveau
ministre de l'intérieur. Gherif bey, ancien chef
de bureau au ministère de l'intérieur, reprend
ses fonctions.
— Les officiers victimes du régime unio-

niste qui ont été réintégrés dans leur grade
selon décret du conseil d'Etat approuvé par
iradé impérial du 23 Août 1919, demeurent
toujours dans l'attente d'un emploi.
— Les dirigeants des forces nationales dé-

ploient une grande activité pour la nomination
de Gurdji Ahmed effendi comme mufti du vi-

layet de Brousse.
— Suleyman Ghefik pacha, ex-ministre de la

guerre, et Essad pacha, président de la cour

martiale, ont rendu visite, hier matin, au mi-
nistre de l'intérieur Hazmi bey.
— Les pourparlers entre la commission du

ravitaillement et les entrepreneurs désireux
d'effectuer des coupes dans la forêt de Cabak-
dja n'ont abouti à aucun résultat, la susdite
forêt appartenant à l'Evkaf avec lequel il a été
impossible de s'entendre.

— L'exploitation des mines de charbon d'A-
gatchli est abandonnée. Les mines de Garabou-
roun ne produisent plus que 30 tonnes de li-
gnite par jour.
— Le conseil supérieur du ministère de la

guerre examine le cas de Djevad bey, député
de Bolou, et de Zia bey, député de Sivas, qui
n'ont pas encore terminé leur période de ser-

vice militaire et qui demandent à en être

exemptés pour remplir leur mandat législatif.
— Sadik bey, chef de la section économique

de la préfecture de la Ville, a intenté un procès
au gérant-responsable du Tasfiri-Efkiar pour
publication diffamatoire.
— Varsovie, 17. T.H.R.— Dimanche et lundi

trois trains transportant des détachements ita-
liens traversèrent Varsovie, se rendant en terri-
toire plébiscitaire.

— La commission des achats du ministère des
finances a envoyé une circulaire aux différents
départements de l'Etat pour les inviter à lui
faire connaître les fournitures dont il ont be-
soin et dont la valeur dépasserait cinq cents
libres turques par article, afin que la commis-
sion puisse en effectuer l'achat en temps utile.
— Au cours d'un incendie qui éclata à Konia

la semaine dernière, l'hôpital américain a subi
quelques dommages.
— Un restaurant spécial sera installé dans

le local du parlement afin de permettre aux dé-
putés et aux sénateurs» de ne pas quitter à
midi le Palais législatif.
— Varsovie, 17- T.H.R.— La commission de

la constitution a décidé que la Diète et
Sénat désigneront le chef de l'Etat qui portera
e titre de président dé la république.

La cour martiale a ajourné hier le procès
de l'hôtelier Hatchi, d'Ismidt, accusé d'accapa-
rement, pour entendre les dépositions de quel-
ques témoins.
— Le ministère de la guerre a suspendu pour

un mois la fourniture d'étoffer aux fonction-
naires de l'Etat, étant donné que la fabrique
militaire travaille à la fourniture des étoffes
nécessaires à l'armée.
— Varsovie, 17, T.H.R.— Un bataillon français

se rendant en territoire plébiscitaire en Haute-
Silésie a traversé Posen. Il a été l'objet d'une
ovation de la part de la population.
— Le ministère a interrompu les payements

hebdomadaiies de 4000 livres affectés au règle-
ment des soldes arriérées des officiers rentrés
de captivité.

— Fez, 17- T.H.R.— Une colonne mobile a

procédé aux premiers travaux d'organisation
d'un blockhaus destiné à couvrir au Nord-Est
le poste de S di Boulnudel.k'ennemi voulantem-
pêcher la création du blockhaus,a été contraint
de se disperser après avoir subi de grandes
pertes.

— Le ministère de la guerre a soumis à la
Sublime Porte un décret portant majoration de
la demi-solde payée jusqu'ici aux officiers qui
tout en faisant partie de l'armée active ne sont
pas actuellement en mission commandée.

LES REFORMES El TURQUIE (D

La mission
de M. Charles Laurent

Muni d' un bagage formidable M.
Charles Laurent a débarqué à Constanti-
nople et a pris possession de son poste le
1er novembre 1908.
Le secrétaire d'Etat aux finances était

« Zia pacha », ministre d'Abdul-Hamid.
Cet homme habile, avait réussi à se main-
tenir avec les Jeunes-Tares, quand tous
ses collègues de l'ancien régime avaient
été renvoyés ou emprisonnés.
Le fait est que Zia pacha était un

homme aussi capable qu'on pouvait l'être
dans un régime despotique. Il connais-
sait bien les finances de l'Empire et il
avait acquis une grande expérience pen-
dant la longue période de son ministère.
Mais par là même il n'était pas habi-

tué à subir un contrôle ou à suivre les
conseils d'un étranger. A l'entendre, ce-

iui-ci ne pouvait pas connaître ni appli-
quer toutes les lois sur les impôts il ne

pouvait mettre des annotations et des
apostilles au dos des pièces officielles,
compiler vite, en un quart d'heure, tout
un dossier de pièces administratives
réunies sur une même question pendant
des années sans que la solution voulue
eût pu intervenir.
Causer à huis clog. a vec un directeur

(1) Voir le Bosqhore du 17 février.

de Banque,par l'intermédiaire d'un drog-
man plus ou moins ignorant de la misère
dans laquelle se trouvait le Trésor, ce qui
constituait le grand seeret d'Etat, la po-
litique financière de l'Empire —- secret
inaccessible au simple mortel (tous les
sarrafs de Galata en connaissaient les
détails) — réussir à mettre dedans le ban-

quier qui réclamait 12 0 [opour une avance

de un million de livres répondant aux be-
soins urgents du Malié, en ne payant que
10o[oplus 1 1/2 0[0 de commission,
voilà ce qui constituait au moment de
l'entrée en fonctions de M. Charles Lau-
rent, les grands problèmes financiers de

l'Empire, qu'il ignorait et que le minis-
tre des finances connaissait tellement à
fond qu'il y puisait la force du dédain
inévitable contre des conseillers et des ré-
formateurs étrangers.

Eh bien, M. Laurent ne voulait pas de
ce système de finances,ii voulait d'abord
une organisation de l'administration cen-

traie et des provinces, c'est-à-dire qu'il
voulait remonter le mécanisme.
Il l'a si bien conçu dans sa «loi sur l'or-

ganisation des services financiers» que
les principes de cette loi restent encore

la base de l'administration de ce pays.
Il a voulu organiser la comptabilité gé-

nérale, et il l'a fait dans sa « loi sur la

comptabilité publique» qui régit encore

aujourd'hui les services comptables de

l'Empire. Il a vouiu établir un budget
et il dressa le premier budget moderne

après des nuits et des nuits passées en

compagnie de ses collaborateurs immé-
diats, M. de Vitt et moi-même, avec l'ac-
tivité fiévreuse qui le consumait. Il tâcha
de consolider son œuvre par la loi sur

la trésorerie,par l'entente avec la Banque
Ottomane, par ses conseils bienveillants
de chaque jour à toutes les administra-
tions qu'il tenait à cœur d'améliorer et
de réformer, sincèrement, amicalement
conseils qu'il prodiguait de toute son âme
loyale et honnête. Mais toute l'adminis-
tration s'était liguée pour ne pas l'écouter.
Ah ! le pauvre homme incompris! com-

bien de fois ne me disait-il pas :

« Eh bien, on nomme un conseiller pour
ne pas lui demander de conseils et quand
on lui en demande c'est pour ne pas les
suivre. »

Et il faisait tous les deux jours ses

valises pour quitter la Turquœ ; il con-
sentait à les défaire à la suite d'un appel
pressant de ses collaborateurs intimes, qui
lui répétaient chaque fois que la France
avait comme devoir d'être ferme et te-
nace pour répandre la civilisation à tra-
vers l'Orient et que cette tâche suprême
lui incombait en ce qui concerne la Tur-
quie. Nous lui rappelions qu'il ne pouvait
1*1 faillira sa mission, au risque d'affai-
blir non seulement son autorité person-
nelle mais celle de la France. Et il se
laissait encore bercer par ce rêve d'être
le missionnaire de la République dans un

coin du monde où il apporterait les lu-
mières de la science française. Il cédait
comme un enfant, même quand il était
fermement convaincu qu'il n'avait rien à
faire 1

« Il n'y a plus rien à faire ! » C'était
son refrain de chaque matin et de chaque
soir, le cri de son dése pair, comme le
cri Ae celui qui s'éloigne du chevet de
l'agonisant qu'il chérissait. « Il n'y a

plus rien à faire ! » scandait-il,» non, je
dois partir, je dois le dire à la France. »

Et cependant il restait encore en Turquie.
Nous voulions l'aider, l'encourager

quand même, nous essyâmes de tous les

moyens, et je décidai de pousser au pou-
voir Djavid bey. Je proposai à M. Lau-
rent de recevoir cet ami politique et de
s'entretenir avec lui. Qui sait? Djavid
bey serait peut-être l'homme providen-
tiel qui aplanirait toutes les difficultés et

supprimerait les entraves qui rendaient
impossible l'accomplissement de sa mis-
sion.
L'entrevue eut lieu au Péra-Palace,

dans la chambre No 63, le 9 mai 1909-
M. Laurent a résumé l'impression qu'il

avait reçue de ce premier contact dans
cette phrase :

« Il est intelligent, mais.,, nous ver-
rons !... Il se formera peut-être !... »

Pour M. Laurent, la question de per-
sonne importait peu. Croyant à la volonté
réformatrice du Comité Union et Progrès,
il voulait qu'un de ses hommes de con-

fiance acceptât toutes ses propositions et
les fît aboutir. Hélas ! sa collaboration
avec Djavid bey ne donna pas les résul-
tats qu'il avait espérés, et il comprit que
décidément il s'était trompé sur la men-

talité des Jeunes-Turcs...
N. Rousso.

Le Sénat
Le Sénat s'est réuni hier sous la pré-

sidence de Tevfik pacha.
L'ordre jour portait la discussion du

texte de l'adresse. Les débats roulèrent
alternativement sur les paragraphes des
deux textes : celui préparé par la majo-
rité de la commission, et celui rédigé par
le cinquième membre de cette dernière
Zia pacnâ qui en désaccord avec ses col-
lègues, avait préparé un autre texte.
En général, les paragraphes du texte

de la commission étaient adoptés avec

quelques modifications. Une certaine ner

vosité qui allait en augmentant marquai
les débats.
Sur la question de l'occupation de

Smyrne, Tchourouk Soulou Mahmoud
pacha fit remarquer que les autres ré-

gions occupées devaient également être

mentionnées, leur occupation étant tout
aussi contraire aux clauses de l'armistice.

Damad Férid pacha et Riza Tevfik bey
déclarèrent que cela n'était pas exact, les
alliés ayant, aux termes de l'armistice, le
droit d'occuper toute région pour des né-
cessités stratégiques.
L'ex-grand-vézir Ahmed Izzet pacha,

chef du gouvernement lors de la conclu-
sion de l'armistice, s'estimant visé, in-
tervient dans le débat.
— Parlons ouvertement, dit-il, se livre-

t-on à une critique de ia convention d'ar-
mistice qui fut signée sous mon grand-
vézirat ? L'armistice ottoman fut conclu
après l'armistice autrichien et bulgare,
et nous nous trouvions dans la nécessité
de conclure un armistice sur ces bases.
Lecture est donnée du paragraphe^ con-

cernant la nécessité de s'abstenir d'actes
susceptibles de porter atteinte à la sécu-
rité publique, de réunir toutes les éner-

gies du pays, le gouvernement ne pou-
vant acquérir qu'à cette condition Гau-
torité et la force nécessaires.
Riza pacha, Séid bey, Mahmoud pâcha

et Zia pacha estiment que ce paragraphe
doit être modifié, sa rédaction actuelle
donnant l'impression que le gouverne-
ment ne possède ni forcé, ni autorité.
Adil bey , ancien ministre de l'intérieur.

— Oui,
le gouvernement ne possède ni force ni
autorité.
Séid bey. — Tout gouvernement qui

a obtenu un vote de confiance à la Cham-
bre possède la force et l'autorité nécessai-
res,Adil bey. Expliquez vos paroles.
Adil bey. — Je n'aurais pas voulu en-

trer ici dans ces détails. Mais puisque
vous l'exigez, je vous donnerai satis-
faction. Il ne saurait y avoir deux gou-
veriiements...
Ces mots provoquent dans la salle un

violent tumulte.
Adil bey, (au milieu du bruit) —Je ré-

pète qu'il ne saurait y avoir deux gouver-
nements. Quelle est la qualité de la force

qui gouverne en Anatolie?
Riza pacha et Mouhmoud pacha. —

Vous dépassez les limites permises. En
Anatolie,

1

il n'y pas de gouvernement. Il
n'y a qu'une force. Vous êtes allé trop
loin. Cela est intolérable.

Le tumulte va en augmentant. Les in-
vectives se croisent.
Riza Tevfik bey crie à plusieurs reprises:
— Nous ne reconnaissons pas une pa-

reille force !
Riza pacha , désignant Adil boy. — Et

dire qu'il a occupé le poste de ministre de
l'intérieur !
Mahmoud pacha , s'adressant à Izzet

Fuad pacha.—As-tu oublié le temps où tu
faisais des salamaleks à Enver ?

IzzetFuad pacha, à Mahmoud pacha.—
Jusqu'ici je te croyais un homme neutre.
Je constate que tu n'es qu'un unioniste !

Devant l'impossibilité de ramener le

calme, Tevfik pacha leva la séance.
A la reprise qui a lieu dix minutes plus

tard, la motion de Riza pacha demandant
le renvoi à la commission, en vue de la
modification du paragraphe concernant
l'autorité gouvernementale est adopté par
18 voix contre 14.
La séance est renvoyée à aujourd'hui.

LA CHAMBRE

Le bloc a tenu une réunion. Le grand-
vézir et le ministre de l'intérieur s'y sont

présentés et ont fait part des communica-
tio is qu'ils avaient reçus des hauts-com-
missaires.

La Scène et l'Ecran

Programme du Jeudi 19 Février
PERA

Ciné-Amphi — Ames d'Orient
» Luxembourg— Mon amour te rachète
» Palace — La petite amie
• Orientaux — Malombra
» Eclair —

э Américain — Aventure de millions

Le grand bal athénien de Péra
On ne parle partout que du bal qui sera

donné dimanche au théâtre des Petits-Champs
et qui est organisé d'une façon toute nouvelle
pour Constantinople. On s'arrache les loges et
le guichet du théâtre est assailli de demandes
de place. On nous communique qu'en vue de
cette fête sensationnelle de merveilleux cos-

tûmes ont été comnandés à Athènes. Ce soir-
là aura lieu également le tirage de la grande
loterie des trente toilettes et chapeaux, mo-
dèles des plus renommées maisons de Paris.

Troupe Gybèle
Ce soir au Nouveau-Théâtre pour les débuts

de Mme Cybèle et de sa troupe La Vierge folle,
pièce en 4 actes d'H. Bataille.
Demain vendredi, Le Succès la dernière créa-

tion de Testoni.

Conférence ï. M. C. A,
La sixième conférence de la série sur le

Droit Maritime organisée par Y. M. C.A..
40 rue Cabristan, aura Heu aujourd'hui
à 8 h. Le conférencier sera Me Pjive-
leguian, docteur en Droit de la Faculté
de Paris,
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DERNIERES NOUVELLES
Mutations

Nous apprenons qu'eu lieu compétent
on aurait envisagé le rempîacement de
Noun ddine bey, directeur général de la
police et de Djémil pacha, préfet de la
ville,

-O-OO-o-O-O-O-O-CH:

DES AQMQES
La question turque

Paris, 15. T. H. R. — Le lemps com-
mente la question turque telie qu'elle se

présente actuellement. Tout d'abord, dit
le journal, les Français et les Anglais
étaient quelque peu en désaccord à ce

sujet, vu que les Français désiraient que
îa question fut discutée à Paris, tandis
que les Anglais voulaient la discussion à
Londres. Il fut finalement décidé que les
bases du traité de paix seraient discutées
à Londres ; mais que les réunions, au
cours desquelles les décisions seraient
prises, auraient lieu à Paris.
Au cours des premières réunions de la

Conférence interalliée, sur îa question de
С onstantinople, les Britanniques étaient
en faveur d'un plan tendant à bannir les
Ottomans de l'Europe, tandis que les
Français, désireux de ne pas froisser
leurs populations musulmanes, déclaré-
rent qu'ils préféraient maintenir l'homme
malade dans le siège séculaire de sa maia-
die et de lui laisser l'occupation de l'an-
cienne Byzance. Cependant, plus tard, un
changement eut lieu dans les opinions
respectives des Alliés. Les Britanruques
qui a\aient été unanimes dans leur césir
de chdsser le Grand Tare de i Europe,chan-
gèrent leur manière de penser et adopté-
rent p esque le point de vue français, tan-
dis que les Français, en même temps, ne
paraissaient plus se soucier autant de la
protection du Turc.
Un accord cordial parait sur le point

d'êire atteint, par l'adoption d'une soin-
tion qui ne comportera pas de mesures

extrêmes.

France
Le procès Caillaux

Paris, 18. Т.Н.R.— C'est hier que le
procès Caillaux a été ouvert devant la
Haute-Cour de justice; les débats se con-

tinueront sans interruption, jusqu'au ju-
gemeïit définitif.
A ce sujet, le Petit Journal fait ainsi

l'historique du procès : Le procès se divise
en trois phases nettement délimitées. La

première est la levée de l'immunité du

députe de la Sartiie demandée par le gé-
néral Dubaii, gouverneur militaire de Pa-
ris et autorisée par la Chambre,sur lerap-
port de M. Paisant, en décembre 1917,

La sec nie phase consiste dans l'ins-
truction en conseil de guerre, faite par le

capitaine Bouchardon, qui aboutit au ren-

voi devant la haute cour.

Sa troisième phase est l'instruction de
de la commission de ia Cour de justice.
Le premier interrogatoire de Caillaux
eut lieu le 30 janvier 191 .9, en présence
de ses avocats: Me Démangé, Me Moutet
et de Me Moro Giafferi.L'instruction dura

presque toute l'année et se termina le 16

septembre par un arrêt de renvoi de
Caillaux devant la Haute-Cour.

Loustalot et Comby, qui avaient été

arrêtés pour complicité bénéficié-ent d'un
non-lieu. L'acte d'accusation et l'arrêt de
renvoi furent lus à la seconds* audience
qui se tint le 24 octobre 1919 L Courre-
jeta la demande de mise en liberté trovisoire
introduite parles avocats et fixч l'ouver-
ture des débats au 15 janvier Ce jour-là
eut lien une audience de pure forme, au

cours de laquelle on renvoya h date de
l'ouverture des débats au 17 fév ier. C'est
donc la quatrième audience qui est ouverte
aujourd'hui'

Belgique
Le rétablissement

de la Belgique
Londres, 17. T.H R. — M. Delacroix,

ministre-pré- ident belge, dans une intéres-
santé entrevue accordés au «Pall-Mall
Gazette», passa en revue les difficultés
économiques auxquelles la Belg que était

exposée à la fin de îa guerre et rend un

chaleureux hommage à la manière dont
laquelle, giàce à l'assistance des travail-
leurs belges, ces difficultés sont en train
d'être graduellement surmontées.
Le ministre président décrivit comme

de boa augure pour l'avenir le fait éton-
riant que ia Belgique, dont la dévastation
et la ruine temporaire n'ont été arrêtées
que tout récemment, et dont les machines
avaient été volées et les mines de charbon
mises hors de service, exporta, en 1919,
des marchandises pour une valeur de deux
milliards deux cents millions de francs,

Italie
La question de l'Adriatique
Londres 17 T. H. R. —- Un télégramme

de Londres aux journaux italiens affirme
que les délégués italiens maintiendront ré-
solument la décision prise d'accor i avec les
alliés pour la solution de la quest on adria-
tique. Devant la persistance et l'intransi-
geante desyougo-siaves f les gouvernements
alliés ont entrepris l'examen de* modali-
tés pour l'application intégrale du traité
de Londres.

Une lettre de M. W ilson
à M. Millerand

Paris 17, T. H. R,— Le prési lent Wil-
son a envoyé à M.Millerand une lettre au

sujet de la question adriatique. Le pré-
sident des Etats-Unis se refuse à admet-
tre les clauses qui séparent les compro-
mis anglo-français de janvier 1920 du
document du 9 décembre rerms par les
alliés à l'Italie La presse commente i'at-
titu ie dn président Wiison daus la ques-
tion airiatique.
Russie
Le général Dénikine et

les cosaques
Londres, 17. T.H.R — Suivai t des in-

formations envoyées du quartier général
de l'armée Dénikine, un accord a été
conclu entre le général et l'Assemblée
des cosaques. L' général Denikine est re

connu chef Suprême de Russie, avec

pleins pouvoirs civils et militaires jus-
qu'à la réunion de l'assemblée consti-
tuante. Il y aura, en attendant, an parle-
ment de la Russie méridionale. Le géoé-
raî Dénikine aura un droit de veto con-

ditionnel sur les décisions d > ce parle-
ment sud-russe ; il nommera le prési-
dent dn conseil des ministres en lais-
saut à celui-ci le pouvoir de choisir les

autres membres du cabinet, sauf les mi-
nistres de la guer e et de îa marine. Tous
les ministres ser< ni responsables devant
le parlement Sud de Russie.

—re.1,1

Pour les e ifants
abandonnés

Nous avons reç i Ы Litre suivante da-
tée du 17 crt. :

Monsieur le directeur.
Je vous remercie, et je suis persur dé que

tous vos lecteurs vous remercient, con me moi,
d'avoir bien voulu dans votre leader d'au-

jourd'hui, faire un tppel si chaleureux et si

éloquent, en faveur de l'oeuvre de la suppres-
sion de la mendicité, entreprise par le courage
héroïque de Madame. Naar.
Voulez-vous bien compléter votre bonne

œuvre en instituant dans votre estimable jour-
nal une liste de so- scriptions volontares? Ci-

joint mon obole, bien modeste, et je souhaite
qu'elle fasse boule ce neige.
Agréez, Monsieur, mes salutations distin-

guée-s Joseph Levy
négociant

Nous sommes heureux d'avoir provo-
qué la généreuse initiative de notre ai-
mable iecteur. No îs transmettrons à Mme
Naar les cinq livres turques qu'fl nous

envoie pour l'œuvre des enfants abandon-
nés.
Le Bosphore se fait un devoir d'euvrir

une souscription. Il s'inscrit lui-même
pour dix livres turques. Que tous ceux

qui veulent donner un abri aux peius
« vagabonds » invitent le geste de M Jo-
seph Lévy.
Nous remettroi s â Mme Naar h mon-

tant des souscript oris dont elle fera elle-
même une équita le répartition entre les

orphelinats des di/er tes communautés.
Prêt itère liste

M. Joseph Lévy Ltq. 5
Le Воs, hore » 10

«s? HP»

LA GRIPPE
11 a été reconnu que l'usage du Rhum est

un excellent prévent f contre la grippe espa-
gnole. Ayez donc te s chez vous une lmuteille
de rhum. Mais exigez de votre fournisseur
une bonne marque. Vous aurez le meilleur
des rhums en prena t le BLACK HEAD avec

l'étiquette à tète de nègre.
Mefiezvous des contrefaçons et demandez

le nom des fabricants MM. les successeurs de
F. Cazanove. 12

Mme Vve Маги
Schiavo, Mlle Ly
Marie P. Schiavo.
Mlles Alice et V
M. Kéuiey, M. D
fils, M. et Mme
Mme Edgar Merg
Marie Caracache
alliés ont la douh
de la perte crue)
prouver en la per-

Antoir,

A, Sihiavo, M Edgar
lie Se Dvo, Mme Vve
M. Georges Schiavo,
fa Schiavo, Mme Vve
an Ananikian et son

Pierre Ananian, M. et
an et ieurs enfants,Mile
insi que les parents et
îr de vous faiie part
3 qu'ils viennent dé-
onne le Monsieur

г SCHIAVO

Mme Vve E. J. Stavro, M. et Mme
Michel Siravo et leurs enfants, M. P.

Stavro, le docteur et Mme X. Zotos tt
leurs enfants, Mme Anna Hadjopoulo et

son fils, M. et Mme Ar. Simeonoglou et
leurs enfants, les familles К Stavro,
G. Stavro, A. Stavro et S. Stavro, ainsi

que tons les parents et alliés, ont la

douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la

personne de leur bien aimé

Jean M. Stavro
leur époux, père, beau-père, grand-père
et parent et vous prient de bien vouloir
assister au service funèbre qui aura lieu à

l'Eglise de la Sle-Trinité, Taxim-, au-

jourd'hui jeudi 6(19 février à 3 h. p. m.

Péra, le 6 février 1920,
Le présent avis tient lieu de faire part per-

sonnei

COURS DES fONDS ET VALEURS
17 Février 1920

Renseignements fournis par N. A, Aliprantis
Galata Haviar flan, 37

Geurs côtés à 5 heures du soir au Haviar Han.

Devises
Ptrs.
14$ —

117
32 —

12
130
495 50

Ptrs.
Livre Sterling.. 419 — 20 Lires......
20 Francs... 198 Dollars....
i Drachmes 268 — 20 Marks—
> Leis. 38 — 20 Couronnes
» Levas.... 86 50 B.I.O

Banknot.le ém. 125 — Ltq. or

Changes
Sur Paris l - 11 60
* Londres 1 414 —

» New-York \ 0 85
». Athènes i 7 15
» Rome 1 14 90

Obligations

Emprunt Ottoman
Turc Unifié 4 0(0.
Lots Turcs.

Anatoiie 1.4 li2olo
> II »

» III »

Quais de Consiple 4 ojo
Port Haidar-Pacha 5 0(0
Quais de Smyrne 4 010
Eaux de Derkos 4 0[0
Eaux de Scutari 5 010
Tunnel 5 010
Tramways
Lots Egypt.

Lots Grecs

leur époux, père, frère, beau-frére, oncle,
Cousin et ailié, décédé hier, après unedou-
loureuse et longue maladie, muni des Sts-
Sacrements de l'Eglise el vous prient de
vouloir bien assis er à la cérémonie fu-
nèbre qui aura lieu demain vendredi 20
février 1920, à 9 1[2 h. du matin, en la
chapelle du cimet.ère latin catholique, à
Férikeuy.

Priez pour lui !
Le 19 février 1920
— N.-B. Le présent avis tient lieu de billet

de faire-part personnel.

1886
1903
1911
1880
1904
1912

0(0.3
3
3 »

3 »

2 1[2

Ltq.
22 50
97 50
14 15

i 18 10
18 10
17
28
20

20
5 70
5 45

Francs 1450
г 1025 —

i 920 —

» 1400 —

» 16 50
» 15 50

ie 18 à 97 U2 et

l'Emprunt ottoman à 22,50- Les Lots Turcs
baissent encore à 14,15 et la tendance est tou-

jours indécise.
Les -Obligations Anatofie sont cotées à 18.10

pour les I et II, et 17 pour les III. Les Actions

de cette Compagnie remontent à 23-
Les Actions Brasseries-Réunies, Ciments

Arslan, Drogueries Centrales, baissent légè-
rement. Les Actions Tramways sont fermes
à 38 Au Haviar Han fies devises étrangères
sont en baisse ; les dollars clôturent à 117 et

l'or à 495 lt2-

Achat
de Fourrures

en tous genres
S'ADRESSER: Couteaux Han 1-3, Ga-

lata Moumhané Tél. Péra 2149.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque.
Vers la justice

Du Yakit :

Deux politiques existent relativemet aux

Turcs, l'une systématiquement hostile, l'autre
bienveillante et équitable. Si la décision con-

cernant Constantinople signifie le triomphe de
la politique équitable, nous ne saurions ne pas
nous réjouir, au nom même de la paix du
monde, car une reconnaissance sincère de
notre droit à l'existence ne pourrait qu'épar-

fner à l'humanité de nouveaux malheurs.
ourvu que nous recevions une satisfaction

« raisonnable», il sera impossible de faire de
nous les instruments de projets destructeurs.
Une politique tendant à la sauvegarde de

notre droit d'existence ne pourrait que tenir
compte— avec Constantinople — d'autres ré-
gions occupées.
Selon une information du Malin, la France se

contenterait à Adana decertains avantages éco-
nomiques et évacuerait cette région. Nous
aimons à espérer que la situation anormale
née après l'armistice disparaîtra un moment

plus tôt. Cette situation nous est nuisible.
Mais elle n'est avantageuse pour personne.

La bonne nouvelle d'hier
De Vlkdam :

Au cours des dernières années, si doulou-
reuses et si tragiques, le peuple ottoman ne

perdit jamais l'espoir. Sa foi fut toujours im-
muable en son salut et en son bon droit. Parmi
les vaincus, ce peuple fut celui qui sut mon-

trer le plus de с onfiance en lui-même. La meil-
leure preuve de ce que nous avançons réside
en ce qu'après l'armistice, ia Turquie ne

connut pas les troubles et les secousses dont
l'Allo aagne, l'Autriche, etc. offrirent le spec-
taele. Et cependant, aussi bien au point de
vue économique que sous le rapport religieux
et géographique, notre pays était celui qui se
prêtait le plus à de pareilles secousses. Sur
aucun Etat ne s'abatirent des malheurs aussi ter-
ribles que sur la Turquie, Mais nous fîmes

face à ces infortunes sans prééédent avec j
autant de force d'àme que nous savions mon- \
trer de sang-froid au temps de nos plus gran- l
des victoires. j
Par conséquent, la bonne nouvelle d'hier j

ne saurait nous réjouir outre-mesure. Car - nous
nous attendions à ce que Constantinople nous
restât. Nous aimons à espérer que l'on mon-
trera le môme esprit de justice et d'équité
dans les décisions concernant ГAnatoiie et la
Thrace.

Constantinople et les détroits
Du Yèni-Gune :

Maintenant, l'idée de l'ouverture des détroits
à la navigation générale semble avoir été a-

doptée. Nous pouvons aussi ne pas y élever
d'objection, mais à la condition que Constan-
tinople — capitale de i'empire ottoman et siège
du Khalifat musulman — soit à i'at mi de toute
menace. Ayant reconnu notre droit à l'existence
à Constantinople, il est naturel que l'on veuille
respecter aussi ce qui découle de la reconnais-
sance de ce droit.
Jusqu'ici nous avons tenu compte de tous les

arrangements internationaux intervenus au

sujet des détroits. Et leur fermeture au cours

de cette guerre n'était pas en contradiction
avec ces arrangements. Si l'on veut que les
détroits restent désormais ouverts, nous pour-
rions y consentir, pourvu que notre situation
à Constantinople présente les conditions de sé-
curité désirables.
A propos des garanties de liberté de la navi-

gation, le Yéni-Gune s'exprime ainsi :

Le démentellement des forts et i absence de
moyens militaires constitueraient u ie garantie
suffisante. On pourrait y instituer aussi une
commission mixte de surveillance pareille à
celle du Danube. 11 est évident que, dans des
conditions semblables, il serait impossible de
fermer les détroits du jour au lendemain.
Le nouveau plan de

l'Union et Progrès
De VÂletndar :

A l'intérieur, les unionistes s'ap mient sur
le mouvement national; à l'extérieur, sur le

bolchevisme. L'autre jour nous parlions du
plan ourdi par eux. Ce plan consiste — à l'in-
térieur — à se servir des forces nationales pour
s'opposer à un retour au pouvoir de gouver-
nem nts hostiles à l'Union; pour empêcher l'ar-
restation et le châtiment des membres de ce
parti. A l'extérieur, leur plan tend à gagner
du temps et à essayer d'en imposer â l'Entente,
en servant de l'épouvantail bolcheviste !
C'est à l'application do ce plan que nous

assistons. Mus l'Union et Progrès peut être sûr
que m l'un ni Faut e de ces deux facteurs
qu'il croit décisifs ne le conduiront à ses fins.
Le bolchevisme n'a pas de place en Turquie, i

L'Europe le sait biei. et dans la menace unio-
niste elle ne saurait voir que du bluff. \

Presse arménienne
Les raisons d'un takrir

Du Yerghir ;
Avant-hier, à la Chambre des députés, a été

lu un takrir de Chér i bey, député d'Andrino-
pie, demandant que Je cabinet F- rid pacha
soit déféré à une h ute cour, pour avoir insti-
tué des cour martia les extraordinaires,-à l'effet
de juger les auteurs des déportations et des
massacres.

Pourquoi Chérif oey présenta-t-il ce takrir ?
Est-ce parce que. dans l'institution des cours

martiales, il voyait une atteinte à la loi consti-
tutionnelle ?
Nous ne ie pensons pas.
Le takrir du député d Andrinople nous indi-

que deux choses. Tout d'abord, le mouvement
national veut reçut llir les fruits de sa dernière
victoire à la Charm ire, c'est-à-dire faire asseoir
au banc des accusé s tous les membres d'un
cabinet qui lui étai hostile. Ce takrir en ques-
tion est aussi un m oir qui reflète ia mentalité
turque, la psycholc fie turque.

Press a Etrangère
Les conférée ses de 4 Driault

A 4THENES
La reî raite turque

Du Progrès d ïthènes :

M. Driault a dont s sa quatrième conférence
sur la question d'< fient.
L'orateur montre l'effondrement de l'empire

turc. Parce qu'il n'était que conquête et pil-
lages, il commença de s'effondrer dès qu'il eut
épuisé sa force militaire, dès que les Janis-

salres se furent assis sur leurs talons, fumant
la pipe devant les marmites impériales.
Dès la bataille de Lépaute en 1571, les Turcs

pprdirent la maîtrise de la Méditerranée; un
siècle plus tard, en 1683, ils furent comp !ète-
ment battus devant Vienne et commencèrent
de reculer à travers la Hongrie. Dès lors le
sufian était « l'homme malade » et les puis-
sances voisines s'apprêtaient à partager le gâ-
teau.

Après les grandes victoires du prince Eugène,
l'Autriche fut la première à se présenter comme
l'héritière du sultan.Elle franchit la Save entra

dans les Balkans, commença la conquête de la

Serbie, au début du XVIII siècle il y a 200 ans.

La France intervint, avec le marquis de Vil-

leneuve, arrêta net les Autrichiens devant Bel-

grade, et désormais l'Autriche n'avança pas
davantage sur le chemin de Thessa Ionique.
Alors la Russie affirma des prétentions sur

Constantinople, se donna pour l'héritière des

Empereurs grecs, et Catherine II tenta d'où
vrir le «chemin de Byzance.» Elle atteignit la

mer Noire, Sébastopol et Odessa, le Danube in-
férjeur ; ses généraux y remportèrent d'écla-
tantes victoires.
A sa précédente conférence, M. Driault avait

déjà touché quelques mots de ces prétentions,
nées du mariage de Sophie Paléologue avec

Ivan III le Grand.
Très malicieusement, il avait avoué avoir cru

autrefois à leur valeur et en l'aire aujourd'hui
son mea culpa. «Ily a de tout, avait-il dit, dans
l'histoire, il suffit de savoir l'accomoder».
Dès titres plus solides sont ceux des nations

nées de l'empire byzantin. La Révolution fran-

çaise et Napoléon en barrant la route aux Rus-
ses ont préparé l'émancipation de ces nations
écrasées sous le joug turc. Pour elles, le moment
de la délivrance est proche.

La Banca ComiMGiala Itaiiaaa
Agence de Stamboul
Rue Kulubhané, Bedjbarci han

commencera à fonctionner à partir du 1er
mars a .c,

AGENCES MARITIMES
COMPAGNIE DES MESSAGERIES

MARI IMES
Le paquebot poste CHILI venant de Marseille,

Napies, Pirée et Smyrne est attendu à Goas-
tantmople le 2i Février, il repartira le 22 pour
Beyrouth et Port-Said.
Pour pius amples renseignements, s'adresser

à l'Agence Générale .de la Cie des Messageries
Maritimes à Galata, Tchinili Rihtim han, sur

les Quais. Tél. Péra 1348. Pour passagers de
pont s'adresser à M. Hétom Berbérian, passape
Phaliron, N0 9.

Navigation ionienne
G-. Yannoulato Frères

Le paquebot mixte EMMANUEL REPOUL1S,
de la Navigation Ionienne G. Yannoulato Frères,
partira samedi 8l21 courant pour Smyrne, Le
Pirée, Chania. Heraclion, Alexandrie et Port-
Said acceptant des marchandises et passagers
de 1, 11 et 111 classes.
Pour plus ampjes renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM. St. Tchéiebidès --et
Th. Staniopatis, Galata, Merkez Rihtim han,
N0 24 (rez-de-chaussée). Tél. Péra 854-

Navigation Ionienne
Or, Yannoulato Frèros

^

Le vapeur ASSOS, de la Nav gation Ionienne
G. Yannoulato Frères, provenant du Pirée,
partira dimanche 24 cour ut pour Dardanelles,
Méteiin, Smyrne Gfiio et Pirée acceptant des
marchandises et pass' rs do ire, 2me et 3me
Cl.
La Compagnie accepte également des таг-

chandises en transbordement au Pirée pour les
autres port de la Grèce.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM. St. Tjélépidès & Th.

Statilopatis, Galata, Merkez Rihtim. han, N0 24
(rez-de-chaussée). Tél. Péra 854-

Compagnie Heillénique
d'entreprises maritimes

A. Pa.ios
Le vapeur

Spetzai
capitaine Sotiraki, partira samedi le 21 Fé-
vrieri920à4 heures du soir pour Le Pirée
touchant à Dardanelles, Métélin Smyrne et
Ghios.
Pour passagers et marchandises s'adresser à

l'Agence Joseph Crespin, Galata Merkez-Rihtim
han, Rez-de-chaussé N0 19-20. (Tél. Péra 2049).

Export Steamship Corporation
Agence Générale de Cons/ple

Le bateau américain BLAGK ARROW 12000
tonnes est arrivé dans notre port et partira таг-
di 25 Février pour New-York directement ac-

ceptunt des passagers de I et ill classe et des
marchandises.
Pour retenir ses places à temps ainsi que

pour plus amples renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Orner Ab.t han, 3e étage,
N0 22 ou au 2e N0 17, Tél. Fera 1917.

The Cunard ô^arnship Go Ltd
igents Généraux : Waller S juger & .

<

Le grand Transatlantique anglais, PAN-
NON1A, t. gros. 17490 fie la Cunàr i Line par-
tira de Fatras ie 2 Mars 1920 directement pour
New-York, acceptant des pass-igers et таг-
chandises.
Pour plus amples renseignements, ainsi que

pour des billets de troisième classe, s adresser
à la Succursale, BirLndji Gumash han, (Tél.
Péra 263) Galata, Moumhane Djafiessi. 6

Bateau Oitenia
Le bateau ОЬТЕШД de 3,500 tonnes de la

Société des affréteurs réunis de Paris, se trou-
vant déjà dans notre port, accepte des charge-
ments à destination de Marseille et de ia
Hollande.
Pour tous renseignements s'adresser à Galata,

à l'Agence Générale, Le Comp,oir Commercial
du Levant, Sinasson hàn, Perchembé Bazar

(Tél. Péra 645) et à Stamboul à la Société
internationale de Transports du Levant,Kossovo
han, Sirkedji (Tél. Stamboul 1459).

re, —

BÏÈRE

AMST, jA
(HOLLANDE)

Laiarps Classique
Мед. Fringhii и fél. St. 111

f""
Exiger le

LYSOL
FRANÇAIS

à l'Embciliage Bleu

Désinfectant par excellence

Мед. Frlnghian : Tél.St. 111

Мед. Frlnghian: Tél. St. 111
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LE BOSPHORE

Mise en vente
de matériaux

«le surplus appar le liant au

«OUVERNEMENT BRITANNIQUE
Par ordre du Disposai Boavd

l ue VENTE IMPORTANTE «le

Véhicules Automobiles
ADJUDICATION XII

LOT NO Description Quantité

(G. fi, Q., Harbié, Pancaldi)
1.— (Cars, Ford) Automobiles 22 à réparer,

5 hors d'usage) Total 27-

2-— Ambulances, Siddeley Deasy 20.

3.— —do —
— do — 14-

4 — — do — — do — S-

(780 M. T. Coy, — Bahrié, Kassim-Pacha)
э — (Car, Ford) Automobile 1) (démanie—

(Vans, Ford) Gamionettes 11) lées) 12

6.— (Lorries, Thornycrôft),Camions 3 tons 15.

7 . do — F. W. D.) — do — do — 3.

S.— Ambulance, Ford (hors d'usage) 1.

9.— (Lorries, workshop, Peerless) Camions
ateliers 2.

10.— (Lorries , F. W. D.) Camions 3 tons 10.

(1158 M. T. Coy, Gazhané-Yocouchoii)
11.— (Vans,T'albot) Camionettesfûors d'usage) 6
(766 M. T. Coy, — Chichli, Tram Terminus)
12.— (Car, Sunbeam) Automobile de tourisme 1
13.— (Lorry workshop, Leyland) Camion ate-

lier 1.
— Les Offres de prix doivent être faites en

LIVRES STERLINGS, pour le LOT entier tel

quel existant au Dépôt suivant la formule spé-
ciale ci-bas et remises sous plis cachetés,
jusqu'au LUNDI 23 FEVRIER (n.s.) à 11 h. a.m.

— La décision finale pour toutes les Adjudi-
cations est prise par le «.Commissaire-Délégué
du Disposai Boarcb.
— Les droits de douane seront payés par les

acheteurs.
— Des offres pour l'achat en bloc seront fa-

vorablement considérées.
— Pour Permis de visite et plus

amples renseignements s'adres-
ser de 9.30 à 11 heures a.m.

(sauf samedis et dimanches), au
KIOSQUE situé vis-à-vis l'Ap
parlement Douaz, No 191, Pan-
ealdi Djaddessi entre rue Meivé
et la Fontaine de Harbié.

« Bureau d'Informations » de la

BRITiSH TRADE CORPORATION
Agent de Vente du «Disposai Board»

Ministère des Munitions
[В.т.с.-З a]

_____
(13.2.20) 19

Comment soumissionner :

(Enveloppe)

TENDER (ADJUD. N )
То tlie DeputyCommissioner

"Disposai Board"
a h. q.

Harbié PANCALDI

MACHINES à ÉCRIRE

SMITH-PREMIER
NEUVES dernier modèle

F. WHITE

Traduit de l'Anglais
PAR

MM£ THÉRÈSE BERTON

CHAPITRE XXVIII

Le doute

(Suite)
Ces peu fées traversaient rapidement

l'esprit de notre héros pendant qu'il était
assis à écouter parler son hôte. Il avait

une ou deux questions à lui poser, et

quand il eut répondu, il dut attendre de

se retrouver seul dans sa chambre pour
réfléchir aux points les plus obeurs de

l'énigme.
Il n'était pas tard d'ailleurs, à peine

dix heures du soir, et la soirée était enga-

geanie. Dugdale suggéra à Passmore l'i-

dée d'aller dehors fumer une cigarette,

PREMIÈRE FABRIQUE DE CASQUETTES EN ORIENT
à force motrice électrique

A. О STRO W ET Ci E

492, G and'Rue de Péra, ?ekké 492

SPÉCIALITÉS î Tous g nres de casquettes CIVILES et MILITA ! LES

pour toutes 1<

CASQUETTES pour ECOLIERS à prix réduits HORS CONl.OlRS

...

~ Dour toutes les nationalités. 1

42e
y

~ •
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I | ^
I ИЩИЩ

ф ot % *%, Exécution prompte et consciencieuse des commandes

- jjf ÏÉ ™ GROS DÉTAIL

m-

j

1 W. H. D1 С К ET C 1E £
«Ц G L A S G О W E T С О N S T A N T 1 E О P L E gg;
«SI Grand Arr'vages des Compositions Sous-Marines. Anticorossives et Antiiouiing.

;*§ Qualité < IL M S. Gemme fournies à l'Amirauté Britannique. Peinture à Ihune— w mte

Щ Zinc — VVhite Lead — Bianck — Red Oxide — Yellow — Green et blues gg
5g Vernis Copal Superfîne &&

Si PRIX EXCEPTIONNELLEMENT AV ANTAGEUX |£
EN STOCK: Étoffes anglaises pour Paletots, Pardessus,Costumes : Serges, Che- g©,

viottes, Pure Indigo. , sfC
ISIbT GROS lEST1 s:3^r pg:

S'adresser à S amboul : Sul! an liamain, Tohafdji Han N0 5. Téléphone Stamboul 17.

'

INTERCONTINENTALE
Société Anonyme de transports et Communications

Ane. Mon. S. & W. Hoffmann

Siège Central : TR1ESTE

Succursale de Constantinople : Galata, Place de Karakeuy

Capital Social entièrement versé : Lire Italiennes 4,000.000

succursales : Belgrade, Bucarest, Bourgas, Braïla, Cons-

eJ tanza, Fiiime, Franzesfesle, Galatz,Gênes,Inssbrиск, Leibnitz,Lon~ I

-Щ dres, Milan, Ovsova, Pontebba, Presburg, Roiislchouk, Salonique, l

:j| Semlin, Sofia, Soulina, Tarvisio, Yarnd, Vienne, Villaco. Щ-
Щ TRANSPORTS MARITIMES & TERRESTRES; AFFRÈTEMENTS, fe
|s ENTREPOSAGES, AVANCES SER MARCHANDISES, ASSURANCES f*

Agents et courtiers maritimes et négociants en charbon de terre.

Téléphone : Péra, 1294p.

ТУ-
У

.y}--

m-

(Lettre exemple)

Constantinople, le 1920.

British Trade Corporation. En Ville
J'offre pour l'ADJUD. No. . . .

ОТ No. . . . (description du lot)
Livres sterlings. . . .«. pour le lot.

(Signature lisible)
(Adresse complète).

0
0
0
0
0
0
0
0

a d excellentes conditions Ф

S'adresser à н CLEMENT $
CI16Z -

MARCOPOLI & COUMAKI f
Galala,Moumhané,Couteaux Han N. 1-2-3 S

TÉLÉPHONE, PÉRA 2149 S

Société des transports par camions automobiles p, STRA PI

BUREAUX : Golola, Orner Abid Han, No 23, 4me étage.— Stamboul Osman

efftndi bon. No 2 (pjès le BaUt 41 gré) 7èléphoifie Fera 554 Stamboul 578

Entreprend le trsnsjcit sur et rapide de tout genre de marchandises, meubles, etc., à des

prix raisonnables.

DEMANDEZ PARTOUT
les produits de la Société de Vins et Spiritueux

BOSPHORE
VOUS trouverez : Les VINS les meilleurs,les DOUZ1COS les plus purs et toutes les

boissons spi ri tueuses en général à des prix défiant toute concurrence. Mise en bouteille

soignée et d'une présentation irréprochable. Exécution rapide de toute commande.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL
Tout acheteur de îo'ocques et au-dessus participe dans les 20 oio des bénéfices nets

de la Société.
Direction: Capital Ltq. 100,000 Téléphone

Fermenedjiler, Galata 86-90 Péra 1105.

Adresse télégraphique'. Fabrique Bosphore, Constantinople.

! OCCASION
EXCEPTIONNELLE!!

Nouveaux arrivages d'Angleterre ! en

manteaux pour dames et hommes
à Ltq 10

Costumes pour enfants d Ltq. 4

ADRESSE.
Godaia, Rue Mahmoudié, Kouyàumdjilar

Han No 1.

fHBË§9-'-fe§9- PÈk §9- -АКНУ

| Or. Hippoerafe Ksssopoglou |
A. Accoucheur Gynécologue
Щ Ex-professeur adjoint de Faculté

de Médecine
É Grand'Rué de Péra à côté du Bon Marché
Ж Cabinet : 2 à 6 h. p. m.

$ -АК'НУ ЛТНУ -АК1$У ЧКЕ^У -ÊbêtU ®

Maison Merchsud, I65, Rue de Péra
Corsets sur mesure

En face du Théâtre Qdèon

FEUILLETON DU « BOSPHORE » 40 Cô que ce dernier accepta avec empresse-
ment.Ils se promenaient de long en large
sur le sentier amplement recouvert de

cailloux, et Dudgale amena discrètement

la conversation sur les diamants de lady
Sunnigdale. д

p s eont sans doute d une extreme

valeur ? dit-il.

Presque impayables, reprit Pass-

more. Il est lâcheux de se séparer de

tels trésors. Mais lady Sunnigdale est

ambitieuse, et voilà des générations que

la famille reçoit chez elle la famille

royale-
__ Et lord Sunnigdale? demanda Dug-

dale.
Passmore secoua néglige mmeni sa ciga-
tФ
—*C'est une non-valeur,un zéro dan» sa

maison. Il serait très heureux de ne vivre

que pour la pêche et la с asse. С est un

homme qui se contenterai! ties bien pour
vivre de vingt-cinq mille fiancs psi an.

Son fils lui cause pourtant de grands tra-

cas ; ce jeune homme a été une source

de chagrin pour ses parents depuis qu il a

quitté Oxford à la suite d'un scandale, et

il continue à vivre dans le scandale depuis
lors. C'est fâcheux, car le vicomte d'Eyn-
court est un jeune homme très intelligent.
Mais il a un tempéramment déréglé qui
le conduira tôt ou tard à de sérieux en-

nuis. Il vaut peut-être mieux pour lady
Sunnigdale qu'elle se défasse de ses bi-

jom de famille et lève les hypothèques

dont ses le: rcs sont grevées, car si elle ne

le fait pas, c'est son fils qui s'en char-
géra, le в с meut venu.

Dugdale yecoua la tête d'un fir pensif.
Ce n'était pas la première fois qu'il enten-
dait parier d'Lyncourt. 11 se souvenait

que le jeune btmme afin d'échapper aux
suites d'une assez vilaine aventure, avait
dû partir pour l'Afrique du Sud, oùd'ail-
leurs il s'était distingué plus d'une fois
aux avant-postes. Ce n'était que du ba-

vardage, et bien aulre chose attirai t l'at-
tentien de Dugdale. Tout en marebanf de
long en large sur la terrasse, il crut voir
flot ter des draperies blanches au bout de
la pelouse. 11 n'en eût pas été autrement
troublé dans d'autres circonstances, mais

rempli de doutes, de soupçons, il attira
l'attention de son compagnon sur ce qu'il
venait d'apercevoir.
— Oh ! ce sont des geDs qui se permet-

teut de prendre un ci emin de traverse,
au bout de la propriété. J'ai essayé en

vain d'empêcher qu'on le prît, mais j'ai
dû cesser les poursuites. Tiens 1 on dirait

qu'on vient de ce côté !

Sans doute les intrus étaient entrés
dans le parc, car ils se mirent à marcher
sur la pelouse. A sa grande surprise et à

s? riaiide joie, Dugdale s'aperçut que c'é-
tait Mary Pearson accompagnée d'Alice
Marna. Les traits et Ja chevelure de la

dernière étaient presque cachés par le

acier,
Z S , Z. 17 :

arg. 10 pieds
uns Bolinder à

USE EN VENTE DE MATERIAUX
<le Surplus appartenant au

GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
Par ordre de l'Amirau'é

ïender~Z
(li.N'.T.i). -D'on Douane, Galaia)
5 (Steel Bouts, C.anols en

sous Nos: Z, Z. 1 . Z 1

long. 33 pieds (10 m.)
(3 m.); munis de M

pétrole brut.
— Peuvent servir pour le transport des

ouvriers ou pour léger remorquage.
— Les offres de pi ix doivent être en Li

vres sterlings et remises sous plis
cachetés jusqu'à 15 heures Lundi 23

février au:

British Naval Transport Oîficer
Douane, Galata

— Les Droits de douane seront payés
par les acheteurs.

— Pour Permis de visite et plus am -

pies renseignements s'adresser à l'Officier
ci-haut mentionné.
(В T.C.-6) (N T О 13, 19. 20, 2. 20)

t й 111

Cognac "VOTRiS" e! Vins purs naturels
De ta Société Hellénique de vins

cl Spiritueux. d'Athènes
PK1X HORS TOUTE CONCURRENCE

Vente en gros
Une seule Visite est suffisante

S'adresser chez M. JEAN D. CHRYSSOMALÏS
Haviar Han N0 27.

914 Dr Schwarzer, de Russie, mala-

606 dies vénériennes. Traitement selon

les dernières méthodes. Reçoit de 10 à 2

h. et de 5 à 8 h. Péra Rue du Télégraphe
N0 24

S. D. P.
(SELECT DANCING PALACE)
Péra, Passage Dandria, vis-à-vis des

Petits-Champs (au dessus du

Restaurant-d'Europe)
Samedi 21 Février à 10 h. p. m.

GRAND BAL
DES COUTURIÈRES
Paré, Masqué, Costumé

PRIX DU BILLET : 1 LTQ.

&&
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KESTAtTANT

jrand'rue de Péra,Passage Panayia 0

vis-à-vis du Magasin Stein,2me étage•
Entrée dans le Passage. Propre,f
S. à bon goût et à bon marché^

Z/^S4 Ser v ^ce complet, 10 0[0^
^^A^Tx^escompte pourles^
а/Ш>. X abonnés

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de diverses

provenances doivent sortir des anciens

et renommés établissements

DONA-VAYAKIS
DGUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra, Hamal-Bachi, 52, et Calliondji-Coulouk
Téléphone P. 408

"

GERANT-RESPONSABLE :

DJÉMIL SIOUFI

LISEZ- MOI
Pour être bien masqué pour le

CARNAVAL
lo.uez les costumes

n

DE VENISE

arrivés par le dernier bateau

Originalité- Elégance
S'adresser à la

CONFISERIE RENAISSANCE
Gaiata-Sérsî,

on face du Passage d'Europe, N017

| T. F. TAGARIS t
I Agence Maritime, Charbons, Assu- ||

rarices, Commissions-Вер résenia-
lions, Affrètements, Transports.

Département spécial pour achats et

_yent.es de Tapis Persans et d'A-
natolie.

fabrique be chaux à beïcos (haut bosphore)
Merhez Ru-hltmHan N0 16 17 Galata,Ccms-

tant iпор le.

Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGARIS GALATA PÉRA. 1 770.

Offres et Demandes

L'edmiiiistration du Bosphore informe les

Réfugiées A et В ainsi que
le sons-officier No 758 qu'elle tient à leur dis-

position des lettres à leur adresse en réponse
à leurs annonçes insérées ici.

ÂlflHâr mâierin richement meublée avec

lUllSI ШШЗУН électricité, S'adresser de 10
à 12 a.n .Taxim, Sira-Selvi, Rue KazandjiNo 89.

américain nationalité suisse
tJ Kl il LC cherche position indépendante
en Turquie. S'adresser s. v. p. à Dr Ghirdent,
Schellenberg Augsburg, Obérer Graben G. 311-

(Allemagne).

Camisns-automobilss
ser à h MarcopolisG. Coumaki, Galata, Moum-
hané, Couteaux Han 1-3. Tél. Péra 2149.

H& r*i AtQ tout près des Duais de la Douane,
L e |JUconstruction en pierres, charn-
bres bien aérées et convenables pour l'emma-
gasinage de toute espèce de marchandises,
conditions avantageuses, service irréprochable
Pour plus amples renseignements s'adresser
à la direction Moumdji han, Moumhané, Galata.
Tél. Péra 330-

M. Nicolas Spyridonidès fesseur. Aie pitié
de ta femme malade et chagrinée et reviens chez
elle : Yuksek Caldirim, 30. Hôtel Osmanié.

AI.,,.» très belles chambres pour b*-
SOU^I reaux sur les quais de Galata

avec électricité. S'adresser à E. A. Nicolaïdis,
Manoukian han, Galata. Téléphone Péra 846.

châle qui lui couvrait la tête. Mary parut
confuse.
— Vous ne vous attendiez sans doute

pas à nous voir à pareille heure. Mais la

soirée est si belle, et mon amie avait

tellement envie de visiter votre demeure,
lord Passmoie. Elle a la manie de belles

choses. Elle ne sera heureuse que quand
elle aura tout vu.
La jeune fille recula un peu. Elle sem-

blait mal à l'aise en entendant Passmore

suggérer de rentrer dans la maison.
— Oh ! il n'y a pas de quoi avoir

peur, dit-il. Je suis un vieillard, ma chère

enfant, et je n'ai pas de parente au châ-

teau pour vous en faire les honneurs ;

ce sera pour moi un plaisir inattendu si

vous voulez bien m'honorer de votre vi-

site.
Passmore parlait avec une courtoisie

surannée mais pleine de giâce. Mary
Pearson souriait, mais sa compagne se

tenrit en arrière avec une étrange persis-
tarife. Elle semblait dans un état de ti-

midité et d enervement que Dugdale ne

s'expliquait pas. Il connaissait assez Ra-

chel Varna pour la croire moins capable
d' ffibarras que qui que ce fut. Ses yeux,

malgré cela, brillaient d'une lueur d'es-

poir.
— Oh ! mais je n'ai pas d'invités, s'é-

cria Passmore. Il n'y a ici que M. Dug-
dale et un ouvrier italien. Vous n'avez

pas à avoir peur de luRmiss Marna.Cest

О и rl t» trois ou Huatre Cham-
KJ П Оw ГП«ilUv bres meublées, si pos-
sible avec bain, entre le Tunnel et le Taxim,
pour deux messieurs. Ecrire à l'Agence Ilavas,
Péra 255.

Seule Agence glaise d'exporta-
tion d'étoffes peut être arrangée avec maison

d'importation avec grande consommation à

Constantinople. Seulement ceux qui peuvent
donner comme référence une Banque et ouvrir

le crédit nécessaire pour leurs ordres chez

celle-ci à Londres pourront être considérés

acceptables pour cette Agence. S'adresser
sous « A. Z. » au journal.

affreux à dire, mais il n'aurait pas un re-

gard pour vous. D'ailleurs, il est occupé
là-haut à son travail.

Rachel Varna fit un pas ou deux, et

s'avança lentement dans le hall. Elle

poussa un long soupir d'admiralion. Sil

verdale était certes une maison artistique,
mais n'avait pas la noblesse ni l'ampleur
de la demeure de Passmore qui, elle,
était imprégnée du parfum de la vieille

seigoeuriede l'odeur et la suggestion de ce

que les ancêtres de Passmore avaient pu
avoir de pouvoir et exercer de terreur

dans le voisinage. La jeune fille aperçut
une armure qui attira tout de suite son

attention.
— C'est une vieille, armure vénitienne,

dit-elle. Je m'y connaE beaucoup en ces

sortes de choses. Demandez le à votre

italien. C'est peut-être présomptueux de

ma part, mais il est possible...
— Oh !pas du tout,pas du tout, s'écria

Passmore, heureux de trouver^ une com-

pagne qui partageait ses goûts. Savez-
vous bien que la même chose m'est ar-

rivée ? Entre nous, je ne suis pas infail-
lible non plus, mais vous me donnez une

idée, je le demanderai à Bassano. Comme
il nous quitte demain de bonne heure,
je ne manquerai pas de lui en parler
avant son départ,

(à suivre)


